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Quand une auto veut dépasser

Le 20 août 1934, vers 10 h. du soir , le peintre
berno is bien connu dans les mil ieux ar t i s t i ques ,
Wein er  Neuhaus , rou la i t  à bicyclette sur la route
tiintonale, a u x  environs  de Berthoud.  Le conduc-
teur d' une camionnet te  vou lu t  le dépasser. Ayant
pris vers le côté gauche delà chaussée , ce conduc-
tnir se trouva soudain devant une  automobile qui
venait  en sens inverse. Le conducteur  de la camion-
nette passa sans toucher le cyciste , mais le conduc-
teur de l'automobile vit  un potea u téléphonique con-
Ire leque l il r isquait  de s'écraser , et donna un coup
de volant  sur la gauche. Il aperçut le cycliste, per-
dit la tête , le projeta sur la chaussée. Le cycliste
mouru t  des suites de sa blessure deux jou rs plus
tard.

Les juges bernois condamnèrent le conducteur de
la camionnet te  et le conducteur de l'auto à 45 jours
de prison avec sursis , pour infraction à la loi fédé-
rale et homicide par imprudence. Les juges ber-
nois estimèrent quo les prévenus roulaient à une vi-
tesse exagérée, que le conducteur de la camionnette
avait commis uno faute  en dépassant le cycliste , bien
qu 'il eût aperçu l'auto venant  en sens inverse et que
l'automobiliste avait  commis la faute  de passer brus-
quement à gauche, bien qu 'il eût vu le cycliste.

Do plus , les prévenus furent  condamnés à payer
à la veuve Neuhaus  46.000 fr. pour perte de sou-
lien et pour tort  moral , à la fillette Sabine, âgée de
5 ans au moment cle l' accident , 15.030 fr. pour per-
le de soutien et 3.000 fr. pour tort moral , à la fil-
lette Suzanne , Agée de deux ans , 16.555 fr. pour per-
le do soutien et 3.000 fr. pour tort  moral. De plus,
1989 fr. étaient alloués pour frais médicaux et frais
d'obsèques. Au total , 92.524 fr.

Les deux parties recoururent au Tribunal fédéral
pour la question des indemnités.  Le Tribunal a con-
firmé l'arrêt rendu par les instances bernoises.

Les sommes allouées par l ' instance cantonale sem-
hlenl correspondre aux circonstances. Le peintre
Neu haus , Agé de .'17 ans au moment de l'accident ,
jou issait d' une certaine notorité et ses toiles trou-
vaient un écoulement facile , puisqu 'en 1934, il avait ,
wi\j!/é les temps difficiles pour les artistes , vendu
put environ 19.000 fr. de tableaux. Le calcul , fait

par l ' instance cantonale , du dommage résultant de
h perle de soutien pour la veuve et les deux fillet-
te no peut être mis en doute. Il en est de même
[lour l' a l loca t ion  des indemnités à t i t re  de réparation
morale. ! '- ' ï " .\

VARIETES
Comment fut inventé le canon à longue

portée qui a bombardé Paris
Un modèle reconsti tué de la fameuse « Bertha >

(lui l ira sur Paris en 1918, va être exposé cet été
dans les grandes villes d'Allemagne.

Il est cur ieux , à ce propos, lit-on dans le « Petit
Journal » sous la s igna tu re  de Jean Lecoq, de rap -
peler comment  f u t  inventée  la * Ber tha » . Au cours
d'une conférence fa i te  en Autr iche , après la guerre,
l>> colonel d' a r t i l l e r i e  al lemande Schreyweg racon-
ta ceci :

< Au mois de novembre 1915, la maison Krup;>
expérimentait un canon de plus de 17 mètres de
longueur. Les projectiles al lèrent  p lus loin qu 'on ne
l'avait  prévu ; l' un d'eux f u t  t rouvé à près de cent
kilomètres. Ce fu t  une révélation . On repri t  le ca-
non , on le modif ia , on l'essaya de nouveau et , f ina-
lement , on l'envoya contre Paris. Il fa l lu t  tout  l 'hi-
ver 1916-1917 pour aménager l' arme. »

Le colonel al lemand ajouta i t  que la « Ber tha >
n'était, en somme, au t re  chose qu 'un canon de ma-
rine de 380, comme celui qui t ira sur Dunkerque ,
mais tube en 210 , ce qui en augmenta i t  la portée ,
"e ce l' ait , le tube , au lieu d' avoir de 17 à 20 mètres ,
comme dans les canons de mar ine , avait  de 30 à 35
mètres . Le canon pesait 77 tonnes et demie. Son
rayon d'action était  de 157 degrés.

Lo projectile , lancé avec une vitesse ini t ial e de
1.600 mètres à la seconde, a t te igna i t  environ -10 km.
au poi nt  le p lus haut  de sa trajectoire.

Les « Ber tha » furent-el les au nombre de six ? On
ne fu t  jamais  f ixé  exactement sur ce point. Mais il
est à peu près certain qu 'il n 'y eut jamais plus de
'roi s pièces qui  t i rè ren t  en même temps.

Lo colonel Schreyweg raconta encore que le der-
"ier coup de la dernière  < Bertha » fu t  tiré le 16 oc-
tobre 1918, non plus sur Paris mais sur la paroi de
Wlon qui se t rouvai t  en avant de la pièce. Il s'agis-
sait de détruire le canon , car l 'heure de la re t ra i t e
>vnit sonné ; et on avait ,en consé quence , exagéré
'i charge. On t i ra .  Mais l'obus passa à travers le
Wton et alla exp loser à 600 mètres plus loin . Le
«mon avait  résisté. « Alors , dit- i l , on l'abandonna ».

Cependant , les t roupes françaises  ne découvrirent
•lue la p la te - forme bétonnée qui  servait  d' assise au
1 kolossal > canon...

Mal gré son poids de 77 tonnes et demie , « Ber-
">& » s'é t ai t  envolée .

El il ne resta que le souvenir  de ses exp loi ts
-»5 imirls et 621 blessés.
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Ne pas s'en faire...
Un père demandait ces jours-ci à son f i l s , é tud ian t

en droit :
— Que feras-tu, mon enfan t , lorsque tu seras sorti

«« la Faculté ?
~~ Eh bien 1 papa , lui fu t - i l  répondu avec philoso-

P"le> j'entrerai... dans la diff icul té , tout simp lement.

Là croisade iirieiic
Cette année, la collecte du Premier Août

sera spécialement affectée à la lutte contre
la tuberculose. En déliant notre bourse à l'ap-
pel des quêteurs, nous ferons un placement de
tout  premier ordre, car cette maladie insi-
dieuse est un fléau national.

Dans tous les pays, on lui livre une guerre
acharnée. En France, notamment, chaque an-
née on consacre à la combattre le produit du
timbre « Pour la santé ». Les pays du Nord
ont été les plus zélés dans cette croisade salu-
taire qu'ils ont menée sans faiblesse. En Suis-
se, de nombreux cantons ont fait l'effort  qui
s'imposait et ils ont vu baisser rapidement la
mortalité due au bacille de Koch. Le Valais
est malheureusement resté bien en retard dans
ce domaine, puisqu'il est aujourd'hui le plus
fortement atteint par la redoutable maladie.
Des localités sont décimées par ce microbe
infiniment petit, mais combien puissant.

Regardez dans tels de nos villages de la
montagne les enfants sortant de l'école. Où
sont-ils aujourd'hui ces gosses à la charpente
solide, aux joues rondes et rouges comme des
pommes, aux yeux clairs ; ces enfants pleins
de santé et de vie que l'on trouve, paraît-il,
partout où l'air est pur, la lumière éclatante
et la nourriture abondante et saine ?

Chez nous, 1 air est pur. Dans la plaine et
dans les vallées, où l'atmosphère est constam-
ment renouvelée par le courant du fleuve ou
ds rivières, s'étendent de belles cultures ; sur
les coteaux ensoleillés s'étagent en terrasses
successives des vignes, des champ, des prés,
des pâturages. La forêt vivifiante descend jus -
que près des habitations montagnardes. Tout
en haut , les monts étincellent et ils nous en-
voient dans la fraîcheur des soirs et des ma-
tins un air tonique et pur.

La lumière, en Valais, est aussi abondante
qu 'éclatante. On nous envie la limp idité d'un
ciel d'humeur toujours égale. Le soleil, aussi
matinal que les coqs, baigne les villages j us-
qu'aux heures tardives du soir.

Et pourtant  ! oui, pourtant ! Vous regarde-
rez avec des yeux tant  soit peu observateurs,
en printemps prochain, les enfants sortant de
l'école du village. Comme vous verrez peu de
ces joues rondes et rouges comme des pom-
mes ! de ces corps qui respirent la santé et
qui disent la joie de vivre ! Scoliose, bronches
engorg ées, poumons affaissés, rachitisme sur-
tout , tel sera le triste bilan de votre observa-
tion. Quelles sont donc les causes de cet affai-
blissement de la santé dans nos campagnes ?

Signalons en tout premier lieu les habita-
tions trop exiguës où doivent passer l'hiver
les familles nombreuses. Quel qu'un s'est offus-
qué, dans un journal, des déclarations du con-
seiller national  Dellberg af fi rmant  qu'il était
des familles où l'on couchait jusqu 'à quinze
dans la même chambre. Nous n'en sommes
pas autrement étonné. N'y a-t-il pas, mainte-
nant  encore, des localités où l'on se sert d'une
simp le chambre de ménage comme salle de
classe ? Si la plante et l'animal s'étiolent dans

un air confiné, faut-i l  s'étonner que l'organis-
me si délicat de l'enfant  subisse, lui aussi, les
tristes effets d'un manque d'oxygène ?

Et puis, mal gré tous les progrès réalisés, la
propreté laisse encore trop à désirer chez
nous. Les rues des villages sont souvent des
bourbiers ; les fumassières s'élèvent sous les
fenêtres et les mouches y pullulent qui pénè-
trent partout  emportant  la pestilence dans
leurs pattes. La lutte contre les mouches ?
Allez donc en faire comprendre l'importance
à beaucoup de nos gens ! ils vous rient au nez
et c'est tout. Nous parlons d'expérience.

Indirectement, l'alcoolisme exerce aussi son
influence néfaste dans la propagation de la
tuberculose. Si l'ivrogne est rarement tubercu-
leux, il n'en est pas moins vrai qu'il procrée
des êtres rachitiques, proie toute désignée
pour la tuberculose.

Il faut aussi déplorer une alimentation dé-
fectueuse et qui s'éloigne de plus en plus des
produits naturels sains et frais de la terre.
Tout se vend maintenant, et l'on consomme
beaucoup de conserves, de produits fabriqués.
On cède pour quelques francs le lait de ses
vaches, presque tout le lait , ou alors le beur-
re, le fromage, et l'on se prive de ces produits
de première qualité au point de vue alimen-
taire. Moins de lait, moins de fromage, moins
de beurre, moins de ce bon pain de seigle qui
aiguisait les dents, moins de beaucoup d'au-
tres bonnes choses encore... mais plus de café,
de 'thé et... de bonbons à bon marché. Et avec
cela la santé s'en va.

Oui, il y a beaucoup à faire en Valais pour
lutter contre cette terrible maladie, et il n'est
pas de trop des efforts conjugués des pouvoirs
publics et de l'initiative privée pour en venir
à bout. De généreux mécènes ouvrent à la fois
leur cœur et leur bourse pour apporter aux
malades et aux affaiblis, réconfort et soulage-
ment. Mais les pouvoirs publics sont loin
d'avoir accomp li tout leur devoir. L'argent
manque, dira-t-on. Evidemment. Mais l'œuvre
qui nous intéresse tous n'est-elle pas urgente
et d'une impérieuse nécessité ? Autant, du
moins, — il faut  le reconnaître, — que tou-
tes celles poijr lesquelles on a créé la dette
énorme de 40 millions de francs et pour les-
quelles on a bien trouvé les crédits nécessaires.

Il faudrait entreprendre rationnellement et
méthodiquement, à partir du jeune âge, la
lutte contre la tuberculose. Dès leur entrée à
l'école, tous les élèves devraient être astreints
à un examen clinique sérieux (au besoin réac-
tion à la pommade Moro). Durant l'été on
enverrait les enfants rachitiques dans les colo-
nies de vacances, ceux qui sont tuberculisés.
au préventorium, et les tuberculeux au sana-
torium. Malheureusement les colonies de va-
cances sont trop peu nombreuses et nous ne
possédons pas encore ces deux dernières insti-
tutions. Quand les aurons-nous ?

Lorsqu'un foyer de fièvre aphteuse éclate
dans un village , tout le monde est en émoi.
On mobilise le service vétérinaire, la police :
on a recours aux pompiers et l'on tracasse les

Des suffragettes françaises ont manifesté à Longchamps
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Au cours des grandes courses de chevaux de Longchamps (France) , quel ques femmes ont manifes té  en
faveur du droit de vote féminin.

Avant les Olympiades de Berlin

La bannière des Jeux olympiques qui a flotte au
stade de Los Angeles en 1932, arrivera ces jours-c i
à Berlin. Elle a été remise à Los Angeles par le
maire , M. Frank Shaw (à gauche) au chef de l'équi-
pe américaine , M. William May Garland , lequel a
élé chargé de la porter en Allemagne.
—-~~.-~- m , --.., • ,|, ,|„M,| m.~mmm~mrn~m.mm.m.m~m.m~m î r m rmrrrrrm-:

gens par toutes sortes de mesures vexatoires.
Or, la tuberculose est à l'état endémique dans
nos populations. Et seuls s'en émeuvent quel-
ques savants désintéressés, quelques personnes
au cœur généreux. Mais cela laisse indifféren-
tes les autorités et la masse des gens ! N'est-ce
pas triste à constater, et ce fait ne révèle-t-il
pas une déformation de notre sens moral ?
Les animaux et les choses nous intéresseraient-
ils plus que les hommes ? Sommes-nous donc
devenus matérialistes à ce point ?

C. L...n.
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Electrocuté par la foudre et mis en bière,
un jeune Hongrois revient à lui

Un orage ayant éclaté dans la plaine Horlobagy,
à proximité de la ville de Debrecen , la foudre esl
tombée sur une voilure hippomobile conduite par
M. Imre Fabian et dans laquelle avaient pris p lace
son fils  et sa fille , âgés de onze et de quinze ans.

At te in ts  par le f luide , les deux enfants  sont restés
inanimés. La voiture a été détruite par le feu et les
deux chevaux carbonisés.

Ayant  réussi à se dégager , le père a retire les
corps de ses enfants.  En dép it des soins qui leur onl
été prodigués , les petites victimes n'ont pu être ra-
nimées et leur mise en bière avait  été décidée.

Or, à la surprise générale , au moment d'être p la-
cé dans le cercueil , le garçonnet s'est réveillé et il
lui a été possible de regagner son domicile i\ p ied

La jeune fil le n 'a pas survécu a l'accident.

Cinq Suisses allaient être fusilles
Un Français débarqué du contre-torp illeur « In-

domptable » a fa i t  le récit de son séjour à St-Sébas-
tien durant  les derniers événements. Il a déclaré
qu'un Français et un Anglais ont été tués. Il a ajou-
té qu 5 Suisses furent  alignés contre un mur  pou r
être fusillés.  Uno intervention for tu i t e  f i t  connaî t r e
à temps leur na t ional i té  et ils furent  sauvés.
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Le voyage Martigny-Lucerne VALAIS
en ..Flèche rouge" T.n *niSm, HA« f™

Le voyage en société Mar t igny-Lucerne , organise
dimanche par M. Haenni , chef de gare de Ma r t igny ,
a été une  réus s i te  comp lète.

On sait  que le succès de ce genre d' excursion est
généralement subordonné au beau temps !....

Or , celui-ci  — ayan t  été commandé  de façon im-
p érieuse — ava i t  bien gen t iment  ré pondu à l' appel .
Et puis , le programme de la j ournée, allié à l'entrain
et à la bonne humeur  de chacun  se chargea de faire
lc reste.

A 5 h. 10, tous les part ic i pants  se retrouvent f i-
dèles à l'appel en gare de Mar t igny  d'où la Flèche
liouge démarre après avoir été prendre  quel ques ins-
cri ts  des communes envi ronnantes .

Quant  au voyage ju squ'à Lucerne , avec ce nou-
veau mode de locomotion ul t ra  rap ide , i n u t i l e  di
di re  qu 'il fu t  pour chacun la première  agréable sur-
prise de la journée.

A une vitesse approchant les 120 km. ù l 'heure
sur cer tains trajets , on se sent emporté sans secous-
ses comme dans un berceau , pourrait-on dire.

Les rives du bleu Léman , Lausanne , Fribourg.
Berne et la vallée de l'Entlebuch sont traversées pai
le bolide au moment où le soleil pointe sur les Al pes.

Avec une précision d'horaire remarquable , la Flè-
che dépose ses 70 occupants à Lucerne environ ¦'!
heures après son départ de Martigny ayant couvert
une  distance de plus de 250 km. et réalisé un i
moyenne de plus de 80 km. à l'heure.

Et l'on débarque dans la ville du lac des Quatre -
Cantons où chacun est frappé par le cadre de cett e
belle cité qui se présente dans sa parure matina le
de dimanche, tout illuminée déjà d'un gai el res
p lendissant soleil d'été. Celui-ci se mire dans les
eaux du lac qui ont le ref let vert des platanes et
des collines boisées qui dominent  les alentours. Une
grande  animation y règne déjà.

Les nombreuses églises que cette ville possède ap-
pellent par leurs cloches les fidèles à la prière.

Comme les voyageurs de la Flèche ont une partie
de la matinée devant eux , chacun en prof i te  pour
visiter les points de la ville les p lus dignes d'intérêt.
Fglises , monuments, le pont historique sur le lac ,
etc. Puis on se retrouve en groupe pour aller visiter
le célèbre Jardin des Glaciers, la plus belle et la
p lus grande marmite de glacier qui ait jamais été
découverte , le Musée qui l'accompagne, le Labyrin-
the avec ses curieux effets  d' optique dus à des mi-
roirs. Le Monument du Lion laissera aussi à cha-
cun un souvenir impressionnant. On sait que l'œuvre
est dédiée au souvenir de la Garde suisse de Louis
XVI ; le monument représente d' une manière tou-
chante la fidélité et la bravoure que les Suisses au
service des rois étrangers témoignèrent à la défense
des Tuileries à Paris du temps de la Révolution de
1792. Le modèle est l'œuvre de Thorwaldsen et a été
taillé en 1819-1821 par le sculpteur L. Ahorn dans
un rocher de grès. La grotte mesure 13 mètres , le
lion seul 9 mètres. Au-dessus du monument  on voit
gravés les mots latins : « Helvetiorum fidei  ac vir-
lut i  » ce qui s ignif ie  : A la fidélité et à la bravoure
des Suisses. Au bas se lisent les noms des 20 off i -
ciers tombés. On sait aussi que plus de 800 soldats
suisses périrent dans ce massacre ; pas un seul sol-
dat  de la garde de Louis XVI n 'échappa.

Mais la chose la p lus intéressante et la plus émo-
t ionnan te  à visi ter  à Lucerne est sans cont red i t  Le
Grand Panorama qui représente , ainsi que le men-
t ionne le prospectus remis à tout visiteur , l ' inter-
nement aux Verrières de l'Armée française de l'Est
commandée par le général Bourbaki lors de la guer-
r. franco- allemande de 1870-1871.

Celte toile magnif ique qui ne mesure pas moins de
12.400 p ieds carrés est l'œuvre du célèbre peintre
mi l i t a i r e  Castres de Genève avec la collaboration de
quel ques autres artistes-peintres suisses. C'est un
des p lus grands panoramas et peintures  à l'huile qu i
existe. De l'avis de cri t i ques d' art , c'est aussi un
des mieux réussis et le seul en son genre.

Le peintre  s'est a t taqué f ranchement  à un paysa-

A LA MONTAGNE
La catastrophe de l'Eiger

On a retrouvé 3 corps... mais ce ne sont pas ceux
des alpinistes récemment accidentés

La colonne allemande de secours en vue de re-
trouver les corps des 4 al p inistes tombés dernière-
ment en ten tan t  de faire l'ascension de l'Eiger a
trouvé 3 corps complètement déchi quetés.

Contrai rement  à une première version selon la-
quelle les corps retrouvés par la colonne al leman-
de de .secours étaient ceux de trois alp inistes qui
voulurent  avec un quatrième camarade , faire  l'as-
cension , il y a quelques jours , de la paroi nord de
l'Eiger (qui ne fu t  d'ailleurs jamais réussie), il est
établi  maintenant  que deux des corps sont ceux
des alpinistes munichois Max Sedlmayer et Cari
Mehringer  qui , en août de l'année dernière , tentè-
rent cette ascension , mais qui n 'en revinrent  pas.
Cette région est composée de p lusieurs bancs de
neige étroits provenant  d 'éboulements de rochers.
Sur le second de ces bancs la colonne a découverl
le corps de Hinterstoesser ; sur le troisième elle
aperçut  le cadavre do Sedlmayer et les restes du
corps de Mehringer.

Les corps ont été transportés par le t ra in  à
Grindelwald.

Les corps de l 'Allemand Kurz et de l'un des 2
Autrichiens seraient tombés dans un des couloirs
si tués entre la montagne el les restes d'une ava lan-
che. Il sera très d i f f i c i l e  de les a t te indre .

Plus de varappe dans la paroi mortelle
Le Conseil d'Etat du canton de Berne envisage

une  interdict ion de l'escalade de la paroi nord de
l'Ei ger. Il a décidé de charger la commission des
des guides de montagne d'établir un rapport à ce
propos. Il décide en princi pe d ' in te rd i re  provisoire-
ment  l' escalade de celle paroi nord. Sont excep tés
de cette interd iction los t ravaux  de sauvetage à
condition que ceux-ci reçoivent l'approbation ex-
presse du préfet  du dis t r ic t  d'Interlaken. Ce der-
nier  a reçu mission d'ob ten i r  une in t e rd i c t i on  des
tribunaux.

Une institutrice lausannoise tuée
par une chute de pierres

Mlle  Valentine Borgeaud , 29 ans , i n s t i t u t r i c e  an
collège d'Ouch y, a été tuée par une chute de pierre:
près d 'Arol la .

Elle ava i l  passé la nu i t  de jeudi  à vendred i ;'
Arolla , à la Pension du Lac Bleu < La Gouille » .

Le l e n d e m a i n  ma t in , vers 4 heures , elle é ta i t  par
t ic  en compagnie  de M. Lavanch y, de Blonay, poui
faire la traversée des dents  de Veisivi. Tout d'abord

la cours e s'e f fec tua  très normalement .  Les dents de
Veisivi forment une longue arête rocheuse , 1res
déchi quetée , qui , tout  en exigeant  des al pinistes un
certain en t ra înement , n'est cependant  pas considérée
comme très dangereuse.

C'est au re tour  que se produis i t  l'accident. Les
deux alpinistes redescendaient  de la pet i te  dent . Us
se t rouva ien t  à ce moment  au-dessous de l'arête lors-
que , au-dessus d'eux , une chute de pierres se produi-
sit .  Mlle  Borgeaud fut  f rapp ée à la lête et assom-
mée.

Son compagnon , a f fo lé  comme on le pense , tenta
de rappeler la jeune f i l le  à la vie. Mais en vain. Il
descendi t  auss i tô t  sur Aroll a pour demander de
l' a ide et une colonne de secours est partie samedi
m a l i n  pour  redescendre le corps de la malheureuse
institutrice.

Mlle Borgeaud éta i t  très connue et très aimée.
Elle é t a i t  institutrice au collège d'Ouch y depu is
1933.

Elle é l a i t  pa r t i e  à la f in  de la semaine dernière
en compagnie  de M. Paul Lavanch y, instituteur à
P 'Ionny. C'était umr excellente alpiniste, bien en t ra î -
née el prudente. Elle faisait par t ie  de la section de
L a u s a n n e  du club suisse de femmes al p inistes.

Un accident à Champex
Au glac ier  du Tour , un j eune  médecin-dent is te  de

Lausanne  a élé grièvement blessé à la tête par la
chute d' une  (lierre.  A près avoir élé ledescendu de
Champex où il recul les soins du docteur Broccard
de Mar l igny ,  il a été t ranspor té  sur sa demande à
l 'I Iôp ilal  de Lausanne.

Accident mortel au Mont-Rose
Deux al p inis tes  milanais  qui fa isa ient  une excur-

sion dans le couloir  Mur ine l l i  da Macugnana , dans
le massif du Mont-Rose, ont  été retrouvés après de
longues et pénibles recherches. L'un d' eux , M. A.
Scotti , 28 ans , a été gr ièvement  blessé. Son compa-
gnon , M . Aldo Naus , 32 ans , esl mort .

Une glissade mortelle
M. Karl  Felchl in , 50 ans, de Zurich , a élé lue ac-

c i d e n t e l l e m e n t  eu e x c u r s i o n n a n t  au Tœdi. Il glissa
sub i t emen t  en descendant  du Grunhorn , à la caba-
ne Fridolin. Il  donna  de la lête cont re  une roche
saillante cl vint s'abatlre sur la neige quel ques mè-
tres p lus bas. Son corps a été ramené dans la vallée
dans la journée  de vendredi.

Au Cervin
Le 20 j u i l l e t , la première ascension du Cervin par

l' a rê te  de Z'mut l  a été fa i te  par Mme Finne-Kukels.

ge d 'hiver  et en a su rmonté  les difficultés avec un
rare  t a l e n t .  Le p lus d i f f i c i l e  é ta i t  de reproduire sur
une  to i le  c i rcu la i re  une  vallée longue et aussi étroi te
qu 'est le Val-de-Travers ; or , cela est rendu avec un e
vér i té  surprenante .  A son entrée dans le panorama ,
le spectateur se t rou ve  p lacé en a v a n t  du vi l lag e
des Verrières-Suisse, près de la frontière f rançai se ,
entre  la douane  de Meudon  et les montagnes  du
Jura. Il voi t , du côté de la France , a r r iver  les im-
menses colonnes de l'Armée de l'Est précédées de
l 'F l a l -ma jo r  f rançais  au-devan t  duquel  se porte le
général Herzog à la tête de l 'E la t -major  suisse.

Celle toile , aves ses mil l iers  de personnages de
grandeur  naturelle, esl vivante. Les premiers p lans
du t e r r a i n  recouvert  de neige sont réels ; l ' illusion
est comp lète. Tout produi t  sur le spectateur l'ef fe t
d' une  po ignan te  réalité.

La vis i te  de ce tableau impress ionnant  est à con-
seiller à cer ta ins  t r a îneu r s  de sabres de notre  épo-
que qui ne rêvent  que militarisme, plaies ct bosses I

El d i re  quo la grande guerre de 1914 a vu se re-
nouveler  de tout  aussi indic ib les  horreurs  et qu 'au-
j o u r d ' h u i  encore l'idée de paix n 'est pas plus ferme-
menl  ancrée sur  noi re  pauvre planète J...

* * *
A midi , la caravane  se re t rouve à la Maison du

Peuple , de sl yle sobre , avec tout  le confor t  moder-
ne. V nf  salle sp éciale nous est réservée pour  le ban-
que t .  Chacun l'a i l  honneur  au hon m e n u  servi. Nous
V notons que le vin du Valais se vend 2 Ir.  10 le 1.
Xe protestons donc pas car ce n 'est pas ici que l'on
'icti t constater les excès de prix que le s Rhône » n
dé jà  eu l'occasion de signaler.

A 14 h., deux  bateaux nous a t t enden t  au quai pour
mie p r o m e n a d e  sur le lac jusqu 'à Kussnacht.  Le
coup d'œil est magnif ique.  La traversée dure plus
d' une heure.  De Kussnacht , l'on revient sur ses pas
pour v i s i t e r  l' endro i t  où s'est déroulé l'accident qui ,
l'année dernière , a coûté la vie à la reine Astrid de
Bel g i que. Une foule énorme de visiteurs , en autos ,
motos , vélos s'y tasse. Ce sera un défilé continuel
d u r a n t  toute  l'après-midi.  On sait qu 'une chapelle ,
en bordure de la route , a été inaugurée dernièrement
en commémorat ion de ce tragi que accident.

L' endro i t  où l'accident d' auto même s'est produit
a été clôturé.  Quant  à l' auto , elle a été immergée
dans le lac des Quatre-Canlons.

A une v ing ta ine  de minutes  de Kussnach t , on vi-
s i t e  encore le Chemin Creux qui rappelle l 'époque
des baillis.

Mais le temps a passé et l' on doit  rentrer  à Lu-
cerne. Les deux bateaux voguent de front  et la tra-
versée est des p lus joyeuses , le mélomane ar t is te
qu 'est M. Matial Fessier se charge d'agrémenter  et
d'égayer t o u t  le monde par ses intéressantes pro-
duc t ions  au moyen d' une f lû te  de 40 centimes accom-
pagnant à la perfect ion des morceaux au gramo-
phone..

A Luceme, il nous reste encore quelques instants
pour la v is i te  de la ville. Le retour sera aussi des
p lus charmants  et tout  'plein d' entrain.

L ' i t i né ra i r e  est chang é : on longe le lac de Sem-
pach , liasse à Aarburg,  Olten , Soleure , Bienne , etc.

L'arrivée à Marl igny esl certes un peu tardive ,
mais chacun, bien qu 'un peu fa t igué , est enchante
de la journée , car celle-ci fu t  des mieux remp lie.

En e f f e t , si l'on songe que la promenade a em-
prunté le territoire de 8 cantons ,qu 'on a côtoyié 5
lacs et roulé sur p lus de 550 km. ct si l'on songe
aussi à t o u t  ce qu 'on a eu l' occasion d' admirer , on a
lieu de se déclarer satisfait.

Aussi  nous reste-l-il  à remercier ici , au nom de
tous les participants, M. Haenni , l'aimable ct dévoué
organisa teur  de la course , pour toutes ses délicates
attentions comme pour  le judic ieux programme choi-
si. Vn merci également  à M. Fessier et aux aimables
chanteuses  qui onl réjoui la caravane de leurs pro-
duct ions .

Et , à l' an procha in  pour un au t r e  i t inéra i re  lou t
aussi  intéressant ct pour lequel la surprise est ré-
servée.

La saison des fruit s
Voici la saison des fruits qui  bal son plein : abri-

cots , de . Mais  c'est aussi , hélas ! pour nos pe t i t s  en-
f an t s , la saison des d iar rhées  qu 'occasionne soil une
Irop grande quantité, soit une mauvaise  qual i té  des
fruits. Il est un moyen bien simp le de contenter
tou t  le monde )  c'est-à-dire la gourmandise  et la san-
téi,  en f a i s a n t  des salades de f r u i t s  r a f r a î c h i s , co-
p ieusement  arrosés de sucre cl d'un peu d' alcool.
Le sucre, en effet , supprime l'acidité des f r u i t s  el
permet  à l 'intestin de les digérer sans peine , grâce
à la grande rap id i t é  avec laquelle il est ass imilé .

Soins a donner aux plantations de
vignes américaines

Nous croyons u t i l e  de rappeler  aux  vi gnerons que
le sevrage dos plants mis à demeure  ce p r i n l e m n s
' 'o i t  s'effectuer sans plus tarder.  Celte opéra t ion con-
siste à é l i m i n e r  délicatement, après dé ln i t tago , au
niovon d' un oul i l  bien tranchant, toutes les radi-
celles qui auraient pu se former sur le greffon , ceci
pour  évi ter  l'a f f r a n c h i s s e m e n t .

Nous saisissons l'occasion 'pour a t t i r e r  l'attention
de c e r t a i n s  p ropr ié ta i res  qui . ces années passées , onl
négligé d' exécuter ce t ravai l  en lemp oppor tun . 1!
en est aussi résulté des conséquences funestes  diffi-
cilement rénaralvles a u j o u r d 'h u i .  Que les v ignerons
survei l len t  donc attentivement leurs vignes gref fées
sur amér ica ins , s'ils veulent  s'éviter  des d é-boires.

Il ne faut pas oublier  non plus de procéder à des
sulfatages fréquents, tous les 8 jours, car il s'agit de
nrotéger , con t re  les attaques du mi ld iou ,  la jeune
nousse à mesure qu 'elle grandi t .  Uti l iser  en ce mo-
ment  la bouil l ie  bordelaise bien neutra l isée  à 2 %
de su l fa te  de cu ivre , si la végétat ion est normale.

Le sol de la p lan ta t ion  doi t  être tenu très propre .
Un bon reterçage est donc indiqué pour fa i re  dispa-
ra î t re  les mauvaises herbes ennemies des jeunes
niants. Service cantonal de Viticulture.

Un vieillard frappé à coups de pioche !...
Vendredi  soir , vers 21 heures , M. Delilroz , demeu-

ran t  à Savièse , avisai t  la gendarmerie  qu 'un meur-
tre venai t  de se passer à Muraz (Sion).

On se rend i t  immédia tement  sur les lieux.
Dans une maison du village , on t rouva un Savié-

san de 73 ans , M. Jules Nançoz , qui vivai t  seul , et
que l'on avait  frappé à coups de p ioche.

Le malheureux gisait dans sa cuisine , le crûue
fendu , couvert  de sang el ne resp i ran t  que faible-
ment.  On pensa que le malheureux  ne passerait pas
la nui t .  Mais , après la t répana t ion  qui f u t  op érée
par M. le Dr Sierro , un léger mieux fui  constaté le
lendemain.  On ne sait toutefois  si la vict ime pour-
ra survivre à son horrible blessure , vu son grand
âge et tout  le sang qu 'elle a perdu.

Les circonstances dans lesquelles 'sest passé lc
drame sont pour le moment assez imprécises. On se
demande s'il s'agit  d'un a t t en ta t  ou d' une dispute el
le Tribunal  qui s'est t ransporté  sur les l ieux pen-
che plutôt  pour la seconde hypothèse.

On a pu établir  que le drame s'est passé au mo-
ment  où des Saviésans revenaient  de la vigne.

L'enquête  se poursu i t .

Sauvagerie dans un mayen
Ces derniers  jours , la police de Sûreté de Sierre

— qui , depuis peu de temps , exerce aussi son acti-
vi té  dans lc district  de Loèche — a réussi à jeter
toute lumière  désirable sur un acte 'de br igandage
survenu  aux mayens d'Ergisch (sur Tourtemagne),
dans la nu i t  du 19 au 20 juin.

La porte d'un chalet abritant deux jeunes filles
avait  été enfoncée ; puis , dans un autre chalet , ha-
bité par une femme et ses enfants , on tira p lusieurs
balles de revolver par les fenêtres et dans la direc
tion du lit ; for t  heureusement , la mère ne bougea
pas, sinon , le lit étant haut  et la chambre basse, ell e
eut reçu un projectile. On trouva des balles dans le
plafond et le haut  des parois. Cet acte de sauvagerie
a été accompli vers les 3 heures du matin.

Une première enquête ne donna pas de résultat .
La police de sûreté , accompagnée d'un gendarme
de Loèche , reprit ses invest igations en suivant une
p iste qui se trouva être la bonne et en découvrant
tes coupables , deux jeunes gens du village d'Ergisch.
Il s'agit d'une vengeance dictée par des haines tena-
ces de familles. Ce village est déchiré par des que-
relles et jalousies ; il y a quel ques .années , ù une
assemblée primaire , on se livra à une bataille où
les bûches destinées au chauffage de la salle ava ien t
servi de projectiles.

Dans un village voisin , Ems , au même moment ,
une bagarre avait eu lieu au cours de laquelle un
membre de l'au to r i t é  communale  avait  joué un rôle .

Fédération des Sociétés valaisannes
à Genève

La Fédération des Sociétés valaisannes à Genève ,
qui a élé créée dans le but général de former  un
lien entre  tous les groupements  valaisans à Genève
et dans le but spécial d' organiser toutes manifesta-
lions ayant  un caractère valaisan , est définitivement
constituée .

C'est une belle Fédération , au noble bul , qui  com-
prend les Sociétés suivantes :

Société Vala i sanne  de Secours Mutue l s  : Président ,
M. Fernand Borgeaud.

Société Valaisanne de Bienfa isance  : Président , M.
Rodol phe Genoud.

Cercle Valaisan XI I I  Etoiles : Président , M. Jean
Kreuzer.

La Comona [Président, M. Lucien Fardel.
Club Monte-Rosa : Président , M.Théodule Ambhord .
La Fédération a décidé de prendre des mesures

sp éciales pour défendre  e f fec t ivemen t  les intérêts
des Valaisans qui dés i rera ient  venir  s'établir  à Ge-
nève. A p lusieurs  reprises , en ef fe t , des Valaisan s
sont venus à Genève , ont  acquis imprudemment  des
commerces et ont perdu en peu de temps leurs éco-
nomies ou leur peti te for tune .  La crise s'acceiiliianl
toujours davan tage , le nombre des affa i res  non via-
bles augmente  également.

Af in  d'é pargner  à nos compatr iotes  des exp érien-
ces pénibles et des pertes douloureuses , la Fédérat ion
des Sociétés valaisannes a décidé de se met t re  à la
disposition des intéressés éventuels . Le Comité a
nommé une  commission composée de membres de
la Fédération bien au courant  des d i f fé ren tes  bran-
ches d'affaires .  Celte commission examinera les cas
qui lui seront soumis et communi quera gratuitement
a u x  intéressé s ses appréciat ions et ses conseils . Il
f a u t  noler cependant  que la Fédération n 'est ni une

d 'Allemagne , avec le guide zermat tois  Elias Ju len ,
skieur  bien connu. Il a fa l lu  13 heures pour a t t e i n -
dre le sommet  après une  t u l l e  p énible cont re  une
violente temp ête et des condi t ions  d'enneigement  dif-
ficiles.

agence de transactions , ni un bureau de placement .
Les intéressés enverront leurs demandes à l'adres-l

se su ivan te  : Fédération des Sociétés vala isannes,
Boulevard du Théâtre, 2, Genève.

Défense des cultures contre le gel
On a vu que . cette année encore, la récolte des

abricotiers de la p laine et de main tes  autres  culturel
ont été en grande pa r t i e  d é t r u i t e s  par le gel de re
printemps.

Les i lcgals  occasionnés oui a t t e i n t  des sommes
énormes. Les paysans  se demanden t  avec angoisse,
si l'on n 'a r r i ve r a  pus à m e t t r e  à leur dispositio n
une  protection e f f i cace  conl re  les ter r ib les  méfai ls
du gel.

Une commission a élé créée , sous les ausp ices de ]
'•i Station cnntonale d'Arboriculture de Chûteauneuf ,
-n vue  de trouver des moyens de lutte s imp les , pra-
l inues  el économi ques .

Il esl à souha i t e r  que cet te  commission about i ra
'i une  conc lus ion  favorable,  assez tôt pour que nos
• i i l l i v a l e u r s  puissent  déjà bénéficier  pour la récolte
' l oeh i i i ne  (les moyens  de défense qui seront recom-

mandés .
La Caisse d'Epargne de la Fédération des Sociétés

¦'c Secours Mutuels du Valais, à Saxon , soucieuse
•les intérêts de sa clien tèle agricole , v ient  de met t re
¦\ la disposition de cette commission une  somme de
Fr. 200.--  en vue d' encourager ses t r avaux .

Ce geste, oui  sera sans aucun doute apprécié com-
me il convient par lous ceux qui  espèrent pouvoir
¦issurer leur  récolle à l'aveni r , sera , espérons-le ,
'mité par les Vala isans  qui  ont à cœur le dévelop-
pement de no i re  canton.

Tourtemagne
Les méfaits d'une martre

Une m a r t r e  a pénétré , ces dern iers  temps , dans
divers  poulail lers de Tourtemagne el en quelques
semaines , elle a saigné une  centa ine  de poules. Les
vi l lageois  ne savaient  à quel a n i m a l  attribuer ces
hécatombes , car toutes leurs surveillances étaient
déjouées. Mais f ina lement  on a découvert le félin
au fond d' une ,  écurie où elle avait  caché une nichée
de 7 pe t i t s .  Cependant , si l'on a pu saisir  la progé-
n i tu re , la mar t r e  a réussi à s'enfui r , si bien qu 'on
n'est guère t r anqu i l l e  pour l'avenir .

Sion
Un cycliste tombe contre un camion
Un jeune homme d' une  q u i n z a i n e  d' années , Al-

phonse Vadi , qui  circulai t  à bicyclette sur la roule
rie l'Hô p ital  de Sion aux Mayennets, a été vict ime
d' un dou loureux  accident  : il v in t  bu t te r  contre un
gros camion qui s t a t ionna i t  aux abord s d'un garage.
Il f u t  préci p ité sur le sol avec violence ; il y resta
i n a n i m é  et on dut  le conduire à l'Hôp ital de Sion.
11 souf f re  de graves contusions  et d' une commotion
assez for te , mais l'on espère que son état , qui don-
nait  quel que inqu ié tude  au début , s'améliorera rap i-
dement .

Mort dans la solitude
Comme on n'apercevait  p lus , depuis quelque temps

le cordonnier de Corin , un petit  hameau du district
do Sierre , et que son appartement était  fermé à clef ,
on mand a la police, et elle força la porte : elle dé-
couvr i t  le malheureux , un vieillard de 77 ans , qui
étai t  mort depuis 3 jours dans la plus entière soli-
tude . On pense qu 'il aura  succombé à une  crise car-
d iaque ».

Chamoson — Nouveau chef de gare
M. Clemenzo , chef de gare à Evionnaz , a été nom-

mé chef de gare à Chamoson succédant à M. Udri-
sard appel é à Saxon .

Le t i tula i re  prendra possession de son novwM
poste le ler  août.

A propos de bagarre
A propos d'une  bagarre qui a eu lieu à Conthey

et que nous avons relatée à la suite de plusieurs
journaux , nous avons reçu une correspondance rec-
t i f ica t ive , que nous regrettons ne pouvoir insérer ,
parce qu 'elle nous paraît  un peu trop basée sur des
a f fa i res  d'ordre personnel.

D'au t re  part , nous estimons qu 'en met tan t  au
point , en quel ques l ignes , ce qui doit être rec tifié
s'il y a lieu de rectif ier , cela vaut mieux qu 'un ar
licle compris par quel ques personnes seulement.

St-Maurice — Nécrologie
Un brave ct sympath ique  maî t re  d'état vient de

s'é te indre  dans sa (>3me année .M . Pl inio Cadoni n 'esl
p lus.

A i m a n t  son métier , consciencieux dans ses af fa i -
res, a f fab le , tou jours  serviable , il comptait de nom-
breux  amis .  Aussi , sera-t-U u n a n i m e m e n t  regretté.

A sa fami l l e  ép iorée , nous présentons nos sin-
cères condoléances.

Chamoson — Nécrologie
Demain  mercredi  sera enseveli à Chamoson M.

François Gaillard , entrepreneur, décédé après une
longue maladie .

D u r a n t  la période de guerre el d'après guerre , M.
Ga i l l a rd  ava i t  été à la tête de diverses entreprises
publi ques importantes.

Le d é f u n t  était Agé de 51 ans.
Aujourd 'hu i , mardi , a eu lieu l'ensevelissement

d' un sep tuagénai re , M. Josep h Gaillard , oncle de M
François  Gai l lard , entrepreneur précité.

Nos condoléances aux fami l les  en deui l .

Chronique montheysanne
Décisions du Conseil communal

Le Conseil autor ise  M. Ul ysse Casanova à cons-
t r u i r e  un chalet  sur son te r ra in  au lieu di t  « Vese-
n a u x  ».

Il décide d' accorder , pour la durée d' une année,
une  concession de café à Mme Angèle Barman  dan'
le chalet qu 'elle loue de Mlle  Amélie  de Bons att!
Giettes.

Le Conseil, sur la proposition de son préside nt ,
charge sa Commission agricole -d'étudier les - -moy ens
d' encourager  el de développer la cu l tu re  des fraise*
é v e n t u e l l e m e n t  des asperges, sur le te r r i to i re  de >}

Commune.
25 ans de service

(De notre  correspondant lorall
La Direction de l'usine de Monthey  de la Sociél'

pour  l'Industrie chimi que à Bàle a remis , samedi.
ia montre en or à M. Wil l iger  Théodore , pour sf!
25 ans passés au service de la société.

Tous nos compliments à l 'heureux jub i l a i r e .

Pauvre petite
Un terr ible  acc ident  a jeté dans la désolation 'J

f a m i l l e  de M. P. Brcgant i , fabricant de bri ques ?'
t u y a u x  en c iment .

Leur peti te  f i l le , âgée de 5 ans , a eu un p ied sec'



l ionne par le t racteur  servant  à la manœuvre  en
gare CFF à Monthey. On ne connai l  pas encore
dans quelles circonstances l' acc iden t  est a r r ivé .

Nous formons tous les vœux pour un p rompt  ré-
tab l i ssement  de cel te  pauvre petite.
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NOUVELLES DE L'ETRANGER

MARTIGNY
Nécrologie

Hier  lund i  esl décédé à Mar t igny  à l'âge de 80
ans , M. François Aller  de Vollèges.

Le dé fun t  qui  s é jou rna i t  depuis  une d i z a i n e  d'an-
nées à M a r t i g n y ,  a v a i t  été vers 1890-1898 l ' i n i t i a t e u r
du consortage qui s'est créé à Vollèges en vue d'ali-
menter celle commune  en eau par le pompage des
eaux de la Dranse. Si l ' i n i t i a t i v e  en ques t ion  n 'a pas
a b o u t i , il  f a u t  néanmoins rendre  hommage à son
promoteur, car l ' idée par el le-même é la i t  des p lus
louables et c'est u n i q u e m e n t  par sui te  d'absence de
moyens techniques que le projet  n'a pu voir  sa réa-
l i s a t i on .

M. Al ler , qui h a b i t a i t  à l'avenue  du Grand St-
Bernard  à Mar l igny ,  sera enseveli demain mercredi
à Vollèges , sa c o m m u n e  d' origine.

Nos condoléances à la f a m i l l e  en deui l .

Accident mortel
Samedi , vers 13 heures 30, un piéton, M. Maur ice

Franc , emp loy é à la voir ie  de Mar t igny-Vi l le , a été
v i c t i m e  d' un accident  mortel.  Comme il se t rouvai t
à la rue des Hôtels, il vou lu t  évi ter  une voi ture  et ,
en recu lan t , se jeta inop inément  sous l'automobile
de M. G., boucher , qui ne put  -l 'éviter. Heur té  par le
garde-boue , M. Franc f u t  projeté à terre  ; immédiate-
ment  relevé par des témoins , il ne paraissait pas
être gravement  a t te in t .  Le Dr Broccard lui prodigua
les premiers soins et comme il voulai t  le conduire
ù l'infirmerie, Franc , après avoir refusé , accepta ,
en d i san t  quo c'étai t  la première fois qu 'il montai t
dans un de ces véhicules .

Malheureusement , vers 9 heures du soir , son étal
s'aggrava et il sucomba à 23 heures des suites d'hé-
morragies internes et probablement d' une déchirure
du foie.

L'enquête  ouverte  par la gendarmerie et le Tri-
bunal  paraî t  a t t r i bue r  l'accident à la fa ta l i té .

La vic t ime élai t  âgée de G4 ans et é tai t  célibataire
Franc avai t  perdu une sœur dernièrement .

« Octoduria » , Martigny
Les membres de la S. F. G. « Octoduria » Mar t i -

gny ainsi quo les pup illes de notre sous-section sonl
convoqués ce soir mardi 28 juillet ù 20 h. 30 à la
Halle  de gymnas t i que. Ré pét i t ion  pour la fête nat io-
nale  du ler août.  Présence indispensable.

Une femme sous le tram
Elle expire peu après

A la gare de Neuchâtel , Madame Sauvin , 75 ans ,
accompagnait une autre personne qui prenait  le
train.  EUe monta elle-même dans le vagon et laissa
passer l 'heure du départ. Voulant  redescendre pen-
d a n t  que le convoi était  déjà en marche , elle f i t  une
chute ct roula sous celui-ci. Elle fut  a t te in te  au cô-
té droit . Le t ra in  stoppa aussitôt. On retira la vic-
t ime  qui expirait  quelques minutes après.

Nos importations de vin diminuent
Au cours du mois de ju in , nous avons importé en-

vi ron  50.700 hectolitres de vin rouge , d'une valeur
de 1.35 millions de francs , et 2.100 hectolitres de vin
blanc , valant au total 55.000 francs. Ces chi f f res
sont en d iminut ion  notable sur ceux de juin 1935.
La majeure  partie du vin rouge importé nous vienl
d'Espagne. Les autres Etats  qui nous en fournissen t
également sont l 'Italie , la France et l'Algérie. En
ce qui concerne le vin blanc , c'est l 'Italie qui vient
au premier  rang de nos fournisseurs.  Elle esl suivie
de l 'Espagne , la France et la Grèce. Si l'on com-
prend dans la s tat is t i que les vins doux spéciaux el
les mousseux , le total des vins importés au cours
du mois de ju in  s'est encore élevé à 02.790 hectoli-
tres d' une valeur  totale de 1 .05 million , contre 79.700
hec to l i t r es  et 2.47 mill ions de francs en ju in  1935.

Prix des fromages en boîtes
Le dé par tement  fédéral de l'économie publ ique

nous communi que :
Dernièrement , l 'Union centrale des producteurs

de la i t  a augmenté  les prix du caillé servant à la
fabr ica t ion  des fromages en boites. La fédération des
fabr icants  suisses de fromages en boîtes est alors
in te rvenue  auprès  du dépar tement  fédéral de l'éco-
nomie publique. Les fabricants  ont  fai t  remarquer
qu 'ils n 'étaient  pas en mesure de supporter cette
hausse et qu 'ils se voyaient contraints  de procéder
à leur tour  à une augmen ta t i on  de leurs prix de
venlo  dans la propor t ion  du renchérissement du pro-
d u i t  b ru t .  Se fondant  sur l'ordonnance du Conseil
fédéral  du 29 ju in  1930, re la t ive  au contrôle des prix
de marchandises , le dépar tement  de l'économie pu-
bli que a in t e rd i t , jus qu 'à nouvel avis , d'augmen te r
les prix du fromage en boîtes , p ra t i qués jusqu 'ici.
Les prix que la Fédération des fabricants  suisses
de fromages en boîtes a f ixés  le 15 janv ie r  1930 pour
l i  venle  à l'intérieur du pays ne peuvent être dé-
passés. Toute augmenta t ion  des prix prati qués par
les magasins ne vente  au détail est de même inter-
dite.  L'ordonnance  est entrée en vigueur le 21 jui l -
let.

Le dé par lement  de l'économie publi que a charge
le service du contrôle des prix de rechercher si
l'augmentation envisagée se jus t i f i e .  Il se réserve de
revenir  sur la question une fois cette enquête  ter-
minée.

Emigration outre-mer
L'émi gra t ion  outre-mer a de nouvea u augmenté

au cours du mois de ju in .  105 personnes ont quitté
la Suisse pour les pays d'outre-mer , soit 82 de p lus
quo dans la périod e correspondante de l'année der-
nière . Au cours du premier semestre de cet te  année ,
S30 personnes ont émigré , soit 337 de plus que du-
ran t  le premier  semestre 1935.

Le record du monde de plongeon
L'athlète Froidevaux , du Locle, avait  bat tu  l'an

dernie r  le record du monde de plongeon en sau tan t
d' une hau t eu r  de 33 mètre s dans le Doubs. Cet ex-
ploit v i en t  d'être dépassé par un au t re  plongeur ,
I.oclois lui aussi , qui , en dé pit de tous les avis des
médecins , s'est élancé d' une hauteur  de 10 mètres.
H a e f fec tué  également dans le Doubs , un classi-
que saut de l'ange. Ce saut dura  3 secondes et le
plong eur p énétra dans l'eau à la vitesse de près de
'00 km. à l 'heure. Le p longeur n 'é ta i t  mun i  d 'aucun
casque et d' aucune  tunique. Il s'agit de l' a th l è t e
loclois A. Girard ûgé de 25 ans environ.

Du bétail d élevage suisse pour la
Yougoslavie

La Yougoslavie se propose d' acheter à la Suisse
liu n o u v e a u  con t ingen t  assez important  de jeunes
taureaux d'élevage. Une commission visi tera à fin
août  les grands marchés d 'Os le rmundingen  et ele
Zoug et éventue l lement  aussi les régions d'élevage.
Lu Yougoslavie  s'est efforcée , ces dernières  années .
l'améliorer son agriculture et n o t a m m e n t  l'é' evage
In  bétail. Grâce au concours des organisa t ions  agri-

coles el s u r t o u t  des associations d'élevage de bétail ,
ces e f fo r t s  ont  été couronnés de succès. L'élevage
d' a n i m a u x  de la race du S immentha l  en Croa t ie ,
Slavonie, Syrmie, dans le Banal , le Balschka et en
Serbie a fa i t  des progrès remarquables .  La Yougos-
lavie  sera na tu re l l ement  tenue d ' impor te r  sans cesse
du bétail suisse pour donner  à son élevage toute  sa
valeur.  Il  est donc dans l ' in té rê t  des deux pays de
rég ler le commerce  du béta i l  d'élevage d' une maniè -
re satisfaisante.

Tir cantonal soleurois
Le 21e Tir cantonal soleurois se déroule actuelle-

ment à Bals lhal . Commencé le 25 ju i l l e t , il s'achè-
vera le 3 août .  130 sections soleuroises sont inscr i tes
pour le l i r  au fus i l  et 30 pour le tir au p istolet. On
évalue  à 0000 le total  des t i reurs  soleurois et con-
fédérés qui  se rendron t  à Balslhal . La somme totale
à rép a r t i r  pour le t i r  cantonal  esl de 150.000fr.

Le nouveau directeur de la Banque
Cantonale Vaudoise

Le Conseil  d 'E ta l  du canton de Vaud a désigné
comme successeur (le M. Henr i  Bersier  à la tê le  de
cet établissement, M. Gustave Curchod , a c l u e l l e i u e n l
sous-directeur. M. Gustave Curchod est né à Bercher
en 1880.

Le déficit du trafic touristique
germano-suisse

On sait que les nouveaux  accords économi ques el
f i n a n c i e r s  germano-suisses con t i ennen t  également des
disposi t ions concernant  l'amor t i ssement  du déf ic i t
du t raf ic  touristique. Au 15 juil let , le solde défici-
ta ire de ce compte accusait  une d iminut ion  notable.
Il é t a i t  de 22 ,5 mil l ions , alors que pendant  un cer
ta in  temps il avait  dé passé 30 millions . Le montan i
total  des paiements  pour les impor ta t ions  de char-
bon a a t t e i n t  52, 14 mill ions , alors que les versement»
pour le compte touristesse sont élevés à 74 ,7 mil-
lions. Du ler au 15 ju i l l e t , on a payé 758,000 francs
au compte des impor ta t ions  de charbon , tandis que
les versements pour le tourisme allemand en Suisse
n'a pas dé passé 102,000 francs. Durant  ces quinze
jours , le déf ic i t  a donc diminué de 595,000 francs.

Les grands oiseaux qu'il ne faut
pas détruire

La commission cantonal e vaudoise de la chasse
a accepté les propositions de la Ligue pour la pro-
tect ion de la nature , formulées par son président ,
M. Marcel Bornand . Seront désormais protégés : l'ai-
gle royal , le faucon pèlerin , l'autour et le gros cor-
beau , devenu extrêmement rare et qui vit dans les
Alpes par paire isolée.

On signale un jeune aiglon né dans l'aire de Pont
de Nant , au-dessus du chalet d'Arballaz (rochers
d 'Argentine) .  On ne verra donc plus féliciter tel ti-
reur d'avoir abat tu  un « superbe » ai gle royal , ani-
mal rare et gloire de la faune nationale.

TRIBUNE LIBRE
Une nouvelle sensationnelle !...

On nous prie d'insérer:
Il nous revient qu 'un établissement f inanc ie r  d'uni

ville du Bas-Valais , vu le marasme persistant  dei
affaires, la mévente de la vendange et la récolte dé-
f ic i ta i re  des abricots , vient  de prendre une in i t i a -
tive qui méri terai t  des admirateurs.

Dans le but de venir en aide aux petits paysans
obérés de la p laine , cet établissement a, en effe t ,
résolu de réduire du 20 % les créances sous toute.-
formes qu 'il possède contre eux et de ramener  pen-
dant  5 ans le taux d ' intérêts de ses prêts à 2 %.

Voilà qui servira à modérer les « pourfendeurs  »
du capitalisme , à é touffer  les cellules communistes
en fo rmat ion  en Valais et à assurer  aux paysans
de notre  belle p laine des perspectives correspondant
à la générosité de ces mécènes I...

(Réd. — Nous laissons â nos lecteurs le soin de
liro entre  les lignes celte nouvelle sensationnelle .  Le
ler  avril  est déjà passé 1...).

Le ruban bleu au « Queen-Mary »
Le « Queen-Mary » a jeté l'ancre au phare d'Am-

brosc à 4 h. 35, G. M. T. 11 a traversé l'Atlantique
en 4 jours  10 h . 29 min. Le record du » Normandie  »
élait  de 4 jours 11 h. 42 min.

Le « Queen-Mary » renonce cependant  pour le mo-
ment  au ruban  bleu détenu par « Normandie  » car
ce dernier  paquebot a suivi  un e  ligne plus longue
el a marché plus vite que le bateau anglais.

La création d'un office du blé
Dans une  séance de n u i t , le Sénat a discuté el

adoplé par 105 voix contre 80 l'ensemble du pro-
jet  relatif à la création d' un office du blé.

Le prix des journaux en France
Le prix des journaux  a été porté à 30 cent ime s

à p a r t i r  du ler  août.

Un camion culbute : 20 morts
Près de Freudcnstadt , Forêt-Noire, un camion vou-

lant  éviter un motocycliste , s'est renversé dans un
fossé. On compte 17 morts et un grand nombre de
blessés. Tous les occupants é ta ient  des hommes des
sections d' assaut.

Soixante- trois  hommes d' un groupe d' assaut de
M a n n h e i m  avaient pris place dans un camion et sa
remorque. Le convoi arr iva dans la vallée du Nec -
kar , au hau t  d'une pente. Le chau f f eu r , au lieu de
fre iner  su f f i s ammen t , laissa la troisième vitesse à sa
machine, qui a t t e i g n i t  b ien tô t  l' a l lure  de 00 km . à
l'heure. Il perdit  le contrôle île sa vo i tu re , à un vi-
rage , le convoi v in t  se précip iter d' une  hau teur  de
8 mètres au bas d' un talus. Les occupants out  été
projetés au délions. Quinze sont morts  sur le coup,
trois pendant leur t ranspor t  à l'hôpital, et un hom-
me et une jeune fil le sont décèdes à l'hôpital , ce qui
por te  le total  des morts à v ing t . Tous sont plus ou
moins  gr ièvement  blessés. La moins a t t e in t  est le
c h a u f f e u r  qui a été arrêté.

Les événements tragiques d'Espagne
La guerre civile en Espagne , déchaînée depuis plus

d' une  semaine , cont inue sans qu 'on puisse encore se
prononcer sur l'issue de ces tragiques événements .
A entendre le son de cloche des rebelles , ceux-ci
seraient maîtres  de la s i tua i ton  ; par contre , le Gou-
vernement  déclare qu 'il a le dessus I... En tout  cas ,
aux dernières nouvelles , on s'a t t end  à une  grande
bata i l le  au nord de Madrid.

Au Maroc , le général Franco aura i t  progressé .
Des réfugiés suisses arrivés à Genève ont raconté

des scènes atroces dont ils se disent les témoins .

L'Allemagne reconnaît l'empire
d'Ethiopie

Le comte Ciano , min i s t r e  des affaires étrangères
d'Italie, a reçu l' ambassadeur d'Allemagne , M. von
liasse] , qui lui  a communi qué la décision prise par
le gouvernement  du Reich de suppr imer  la légation
allemande d'Addis-Abeba et de la remp lacer par un
consulat  général .

Le communique  a joute  que le comte Ciano a pris
acte avec sat isfact ion de cette décision et a remer-
cié M. von Hassel de cette communica t ion .

Chronique de l'Auto
Pour le tourisme

Bien que de fa i re  un voyage en auto ne représente
pas de dif f icul tés  aussi grandes que d'entreprendre
la traversée de l 'Afrique du Nord au Sud extrême , il
f au t  quand même savoir faire un choix de l' outi l-
lage à emporter , sans pour cela surcharger ou t re  me-
sure sa voi ture  et en tenant  compte des imprévus de
la route. Il est en tendu  que les pannes se font  rares
et quo toutes les routes sont convenablement pour-
vues de bons établissements où il est possible de se
procurer l'aide et les secours voulus. Un automobi-
liste doit cependant avoir en lui un peu de cette
prévoyance qui est de la sagesse et compter sur lui
avant de faire appel aux autres .

Sur les voitures , la place est limitée. Plus on va
loin , plus ou aime à s'entourer  de confortable et na-
turellement la question de la place disponible de-
vient  un problème. Si vous voyagez en compagnie
de dames — ce que je vous souhaite... car c'est en
somme et malgré tout  très agréable — mettez un
frein à leurs in tent ions  de vouloir emporter trop de
choses — ou bien , ce qui est mieux encore, prenez
soin de prendre d'abord toute la place qui vous est
nécessaire... et abandonnez le reste à ceux cjui vous
accompagnent.

Les voitures , vous le savez , sont livrées avec une
grande partie de leur outillage, plus les clés spécia-
les destinées au démontage des organes ou pièces de
la marque. Comme outillag e général , que faut-il em-
porter ? Je conseille une trousse bien au complet :
marteau , pet i te  masse de cuivre, chasse-goupille,
poinçon , limes de différentes formes , mais pas trop
grosses , un grand et un petit tournevis , une pince
coupante , une p ince universelle ou mieux encore une
p ince-combinaison , au moins trois clés à molette ,
un jeu de clés de calibre ou en tubes et un bon
démonte-soupapes. Dans les petites poches de la
trousse ne pas oublier de p lacer des goup illes de
grandeurs dif férentes , quel ques rondelles , un petit
rouleau de fil  de fer , du fil d' amiante  et un rouleau
de ruban chatterton.  Voilà pour la trousse , laquelle
est soigneusement serrée et pliée pour éviter les
bruits  inutiles.

Par ailleurs , bien arrimé dans des chiffons tou-
jours utiles , vous p lacerez un cric en bon état et
su r tou t  proport ionné au poids de votre voiture , une
ou deux cales en bois, qui peuvent  avoir leur ut i l i té
sur la route , une pompe à pneus qui fonct ionne et
dont le raccord en caoutchouc a été soigneusement
vérif ié , un jeu do démonte-pneus , la pompe ù grais-
se, une buret te  à huile , un seau en toil e et enfin un
jeu de bougies de rechange.

Les conducteurs les plus sérieux renferment  aussi
dans une boîte bien rangée quel ques accessoires , tel s
que : ampoules électriques , un f lot teur  de carbura-
teur , des fusibles , des valves de rechange pour les
pneus , les clés spéciales au carburateur , des char-
bons de rechange pour le dis tr ibuteur .

Pour un long parcours , en admet tant  que vous
ay iez déjà vos deux pneus de rechange en bon état ,
il esl utile de posséder quand même une ou deux
bonnes chambres à air soi gneusement rangées dans
des sacs imperméables , car il faut  prévoir une série
noire se présentant  sous la forme ele plusieurs cre-
vaisons dans la même journée.  Cela s'est vu et se
verra encore.

Tout cet out i l lage  doit  être placé convenablement.
Il f au t  lui éviter les secousses de la route et l'éloi-
gner des matières grasses. Les sacs qui contiennent
les chambres à a i r  do ivent  être particulièrement
abrités, car le simple frottement provoquera ,sans
que vous ne vous en aperceviez , une mise hors de
service prématurée.

Ranger l' out i l lage est un art , savoir s'entourer du
nécessaire est une précaution indispensable. Croyez-
en l'exp érience de Edg., touriste prudent.

Levant le voile de sa fiancée, un paysan
voit avec stupeur qu'on l'a marié

à un garçon
Un paysan de Gnilano , dans le sud de la Yougos-

lavie , Stoyadin Antich , ayant convolé en justes no-
ces, r en t ra i t  à sou nouveau foyer avec, à son bras ,
sa jeune épouse, qui , conformément  à la coutume
du pays , était voilée.

Arr ivé  chez lui , il s'empressa de lever le voile qui
dérobait  à ses regards le visage de celle qui devai t
par tager  sa vie et qu 'il pouvait considérer pour la
première fois. Grande fu t  sa stupeur et sa déception
eu s'apercevant qu 'il avait épousé non une jeune
fi l le , mais un jeune garçon.

A l'audience , Petra Savich déclara qu 'Antich lu:
avai t  remis en paiement de vieux billets de loterie
mêlés à des billets de banque et qu 'elle avait  ima
giné se venger de la façon relatée ci-dessus.

Elle a clé condamnée à une amende légère , mai ^
a été autorisée à garder sa fill e et la dot de celle
ci. Ant ich  est toujours  sans femme et est plus pau
v ie  de deux bœufs qu 'il avait  vendus pour réalise :
la dot.

L'a f fa i r e  est venue devant  les t r ibunaux  où i l
f u t  établi que Petra Savich , mère de la pseudo-fian-
cée, avai t  déguisé en jeune fille son neveu af in  de
loucher la dot équiva lan t  à 500 francs , que Ant ich
lui avai t  proposée en échange de sa fi l le .

@ L'Entreprise de Gypserie - Peinture

Il Paul Lugon - mariignp-Bourg
BEI vous donnera satisfaction par son travail prompt ct soigné

\ endred i, les coureurs se sont reposes à Perpignan
où les commissaires ont décidé d'éliminer les par t i -
ci pants  ayant  p lus de 4 heures de retard sur le lea-
der au classement général. De ce fa i t , le Suisse Mar-
tin est éliminé, ainsi que le Y'ougoslave Grgac et les
Allemands Weckerling, Haendel et Heide ; Bettini
a également été exclu de la course , car il a été vu

accroché à une voiture.
Partis  90 de Paris , les coureurs ne sont plus que

45, soit 22 as A, 4 as B et 19 touristes routiers. Des
équi pes entières sont main tenant  éliminées : celles
d'Allemagne , d 'Aut r iche , de Roumanie  et de Yougos-
lavie. De l'équipe suisse , il ne reste plus qu'Amberg.

Chez les as B
Partis 20 de Paris , les as B ne comp tent plus que

4 hommes en course et c'est notre compatriote Am-
berg qui mène dans cette catégorie. A moins d'inci-
dent mécani que , on peut considérer la victoire de
notre  homme dans ce groupement qui vit  au départ
des équipes insuffisamment préparées pour la grande
randonnée.

Samedi 25 juillet :
La 15"u' étape : Perpignan-Luchon

(325 kilomètres)
La première étape des Pyrénées et la p lus longue

du Tour ! Etape de montagne avec quatre  cols au
tableau.

Classement de l'étape : 1. Ducazeau , 11 h. 57 min.
32 sec. ; 2 . Mersch , même temps ; 3. Amberg, 11 h.
58 min.  7 sec. ; 4. Marcaillou , 5. Silvère Maes , 0. An-
tonin  Magne , 7. Vervaeck , même lemps ; 8. Thitard ,
12 h . 1 min.  12 sec.

Classement général : 1. Silvère Maes , 100 h. 41 min.
59 sec. ; 2. Vervaec k, 100 h. 40 min. 17 sec. ; 3. Ma-
gne , 100 h. 50 min . 8 sec. ; 4. P. Clémens ; 13. Am-
berg, 101 h. 48 min. 9 sec.

Classement international : 1. Belgique , 303 h. 3
min.  0 sec ; 2. Espagne-Luxembourg, 303 h. 41 min.
35 sec. ; 3. France , 305 h. 10 min.  4 sec. ; 4. Hollan-
de , 307 h. 48 min. 54 sec. ; 5. Suisse, 313 h. 12 min.
13 sec.

Classement des grimpeurs : 1. Berrendero , 102 p ts ;
2. Ezquerra , 98 ; 3. Silvère Maes , 70 ; 4. Vervaeck ,
03 ; 5. Magne, 40 ; G. Thiétard , 39 ; 7. Amberg, 33.
Dimanche  20 jui l let  : repos à Luchon.

Hier lundi :
16me étape .- Luchon-Pau

(194 km.)
Classement de l'étape : 1. Silvère Maes, 7 h. 12

min.  52 sec. ; 2. Level, 7 h. 21 min. 31 sec. ; 3. An-
tonin Magne , même temps ; 9. Amberg.

Classement général : 1. Silvère Maes , 107 h. 50 min.
20 sec. ; 2. Anton in  Magne , 108 h . 13 min. 19 sec. ;
3. Vervaecke, 108 h. 18 min. 4 sec. ; 10. Amberg,
109 h. 12 min. 54 sec.

Classement international : 1. Belgi que, 324 h. 25
min. 48 sec. ; 2. Espagne-Luxembourg ; 3. France ; 4.
Hollande ; 5. Suisse, 334. h. 58 min. 55 sec.

Classement final du grand Prix de la Montagne
1. Berrendero , 132 pts ; 2. Maes, 112 p ts ; 3. Ezquer-
ra , 99 pts ; 4. Vervaecke, 95 p ts ; 5. Magne , 03 pts ;
6. Amberg, 48 pts ; 7. Thiétard , 45 pts ; 8. P. Clé-
mens, 38 pts ; 9. Yvan Marie , 28 pts ; 10. Goasmat ,
27 points.

Aujourd 'hui , mardi , repos à Pau.

TENN S
Tournoi international de tennis de

Montana-Vermala
Les 23, 24 et 25 jui l le t  1930 s'est disputé à Mon-

tana-Vermala un grand Tournoi Internat ional  de
Tennis avec la part ici pation de nombreux joueurs
de marque. Un public intéressé a suivi les différen-
tes épreuves , dont nous donnons ci-après les résul-
tats :
Simple Messieurs, A finale : de Stefani-Merlin , 0-4,

0-0. Decker-Troncin , 0-1 , 0-2 .
Finale : de Stefani bat Decker , 0-1, 0-2.
Simple Daines, A finale : Mlle Neumann-Mlle L'Her-

mite , 0-4, 0-3. Mlle Horner-Mme Hummer , 7-5, 0-3.
Finale : Mlle Horner bat Mlle Neumann 0-1 , 0-0.
Double Messieurs ouvert, A finale : de Stefani-Tron-

cin ba t ten t  Raisin-Billeter , 7-5, 8-0. Merlin-Abdes-
selam battent  Decker-Goldmann , 7-5, 8-0.

Finale : de Stefani-Troncin bat tent  Abdesselam-Mer-
lin , 4-0, 8-0, 0-0, 2-8.

Double Mixte ouvert, 'A finale : Decker-Neumann
bat ten t  Caron-Troiicin , 0-1, 0-3. Abdesselam-Hornei
ba t ten t  Goldmann-Hummer , 7-5, 0-8, 0-1 .

Finale : Abdesselam-l lorner  ba t ten t  Decker-Neumann
10-8, 0-3
~—-  ̂

Pour r i re  un br in

— Vous savez , patron , je rends mon tablier , vo-
tre femme m'a donné une gif le .

— Voyons , voyons , est-ce que je la qui t te , moi ?

Sombre prédiction
Sir Herbert Parker , savant anthropologisle br i t an -

ni que , a f f i r m e  que , dans l'an 5000 de notre  ère , les
hommes seront chauves — et , ce qui est part icul iè-
rement horr ible , les femmes également I — myopes,
édentés et dépourvus d' oreilles.

Consolons-nous , car il s'en faut de 3004 ans avant
que la terre ne soit hab i tée  par une humani té  aussi
dépourvue de charmes I Et d'ici là...
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tous genres . SALONS Louis XV et Louis XVI
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S e  r e c o m m a n d e :

Mme POUGET, Au Lion d'Or, Martigny

LE MARIAGE DE CLÉMENT
par MARY FLORAN

I

Madame de Saint-Prieix , debout dans le pet i t  salon
confortable et élégant de son appartement de la rue
du Bac , arrangeait elle-même des fleurs dans une
belle potiche de vieux Dél i t  qui garnissait le dessus
d'un guéridon. Elle y p iquait une à une les giroflées
multicolores , les jacinthes embaumées, les mimosas
aux grappes d'or ; puis , de temps à autre , se reculait
pour mieux juger de l'effet de son travail , rectifiait
ici la courbe d'une branche de feuillage, ajoutait ou
ret irai t  une fleur. Et elle souriait , d'un sourire très
doux , qui éclairait toute sa physionomie de vieille
femme, et la faisait charmante encore, sinon de
traits , au moins d'expression , malgré les stigmates
des années.

— Là I dit-elle tout à coup , ayant f ini  sa gracieuse
besogne, il sera content ainsi , sans doute , lui qui
aime tant  les fleurs 1 Je veux que tout lui sourie ,
dans cette -maison ; que tout  lui semble soleil et
printemps à ce foyer qu 'il vient réjouir de sa pré-
sence...

Et une fois de -p lus , madame de Saint-Prieix re-
garda à sa montre si l 'heure du t rain qui devait lui
ramener  un fil s bien-aimé n'était pas proche.

Elle avançait , en tout cas ; cette sensation lui f i t

Et en riant :
— J'ai connu et affronté  d'autres températures 1
— Je le sais bien , répli qua madame de Saint-

Prieix , combien de fois par ce mois dernier ^ si ri-
goureux , j' ai souf fe r t  et tremblé en pensant à toi !
C'était un cauchemar , j' en suis éveillée, ne m'en par-
le plus I

Et le plaisr nouveau , encore , d ' in t roduire  le cher
I i l s  dans l' agréable demeure, mise en fête pour son
arr ivée  I.. .

11 va ici , là , resp ire une fleur dans une jardinière ,
a i l l eurs  en cueille une autre.

— Tiens, cette s ta tue t te , je ne la connaissais pas :
très jolie 1...

Il cont inue sa revue , feuil let te les journaux , ou-
vre les livres :

— En voilà un que je désirais jus tement  l i re ,
comme cela se trouve 1

Et sa mère sourit , heureuse du succès de ce ha-
sard qu 'a pré paré sa main attentive.

Main tenan t , il regarde les photographies , dissé-
minées un peu partout , su ivan t  la mode actuelle , qui
l'a i t  ressembler cer tains  salons , où l'on en abuse ,
à un albu m ouvert...

Il s'arrête devant celle d'une très jolie femme dé-
colletée , sa sœur :

— Elle ne m'a pas envoyé cette épreuve-là , de
quand date-t-elle ?

— De son voyage de noces , je crois ; regarde au-
dessous.

— Eh bien ! on peut  d i re  que le bonheur lui réus-
sit , elle n 'a jamais  été si charmante .  Où est-elle
maintenant ?

— A Tours , depuis  deux jours , son mari a dû re-
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battre lo cœur un peu plus vite , et elle se prit à remportée sur lui par madame de Saint-Prieix. Mais
sourire de cette juvénilité d'impressions. comme, en même temps, c'était 'pour le jeune hom-

— Comme on retrouve ses vingt ans, murmura-t-  me un sacrifice , sa mère entendait  l'en récompenser
elle , lorsqu 'il s'agit de ses enfants 1 et l'en dédommager de son mieux.

Puis elle passa dans sa chambre s'habiller pour Fiévreuse, elle se promenait sur le quai , guet tant
sortir , et , lorsqu 'on vint  la prévenir que sa voiture de loin l'arrivée de l'express , et regardant , à chaque
élait avancée , elle descendit prestement et jeta au minute , l'horloge de la gare, comme si elle eût pu
cocher le nom de la gare du Nord. avancer de ses vœux cette lente aiguille qui , s'arrê-

C'était une belle journée de février , toute enso- tant sur la demie , devait mettre son fils dans ses
leillée ; le ciel était complice avec madame de Saint- bras.
Prieix pour illuminer le retour de son fils. Enfin un coup de sifflet , la trép idation soudaine

Attaché à l'ambassade de Saint-Pétersbourg, il re- d'un train lancé à toute vapeur , s'arrêtent, pourtant ,
venait , avec un congé de p lusieurs mois , renouvela- comme au commandement , puis des port ières  qui
ble, presque illimité , que sa mère , désireuse de claquent brusquement , des voyageurs qui sautent  à
l'avoir près d'elle, l'avait décidé à solliciter , en même terre , des gens qui r ient , qui s'appellent , qui s'em-
temps qu 'elle usait de ses influences pour le lui faire brassent. Et , le cœur serré par une angoisse subite ,

accorder. Une grande année s'était écoulée sans madame de Saint-Prieix n'ose avancer , courir comme
qu 'elle le vît ; il n 'avait même pu revenir pour le les autres , au-devant d'un vagon ouvert. S'il allait
mariage de sa sœur Suzanne, depuis trois mois ma- ne pas y être , son fils chéri , son Clément, l' orguei l
dame César de Quigny, et sa mère, prof i tant  de cette et la joie de sa vie ?
circonstance, essayait de le détacher d'une carrière Elle n'avait pas encore pensé qu 'il pouvait n 'être

qui le retenait toujours loin de ceux qui l'aimaient. T»as exact , retenu par une cause ou une autre , ne
Il s'était d'abord montré un peu rebelle, car sa posi- pas se trouver là ; une angoisse immédiate lui étreint
tion lui plaisait , mais madame de Saint-Prieix , se le cœur et éteint sa joie.
sachant très tendremen t aimée de son fils , le seul Oh I ces craintes vaines et folles, ces sent iments
qu 'elle eût , avait invoqué l'isolement extrême où le puérils et profonds , absurdes et touchants des mères
départ de sa seconde fil le , qui avait épousé un offi -  dont , parfois , on rit  et qui , pourtant , les font tant
l ier , alors que sa sœur aînée, la baronne d'Orcoy, ne souff r i r  ; leur gâtant , d' avance , par l ' imagination ,
pouvai t  guère combler ce vide , passant toute sa vie tous leurs bonheurs, ou ne les en laissant pas jouir ,
dans sa terre de l'Oise, où de graves intérêts agrico- dans la peur de les perdre 11...
les enchaînaient son mari. Madame de Saint-Prieix ne voit pas son fils , elle

Clément de Saint-Prieix n'avait pas su résister à frémit  et s'oppresse ; cependant il est là , à deux pas
ia prière de sa mère, qui lui demandait  quel ques de ses yeux , troublés par l'émotion , qui y voient
mois de sa présence pour l'habituer graduellement à mal. Lui , l'a reconnue, il vient  vers elle , et sans
sa solitude , et ce congé étai t  une première victoire fausse honte, avec l'orgueil plutôt de sa tendresse

joindre son régiment , et comme elle no le qui t te
pas...

— Toujours dans le bleu , alors , le bleu de la lune
de miel ?

— De p lus en plus, ces jeunes gens s'adorent ,
c'est pour moi une joie et une sécurité profondes.
Avec son caractère ardent et si af fectueux , vois-tu
Suzanne  mal mariée ou seulement peu aimée ?...
C' eût  été sa perte ou sa mort , la même chose pour
moi , par conséquent.

— Heureusement qu 'elle a trouvé son âme sœur ,
f i t  Clément , plaisantant ; et Françoise ?

— Tout va bien aussi de ce côté, mon gendre
d'Orcoy est très occup é de son exp loi ta t ion agricol e,
il s'y donne tout entier et réussit for t  bien , paraît-il.
De plus , le savais-tu ? il est conseiller général de
son canton. Bref , de p lus en plus retenu à Perti-
gny.

— Et cela va à Françoise ?
— Ta sœur est très raisonnable, elle voit à son

mari  une occupation de son goût , ses enfants se
portent  à merveille là-bas, elle a dans son entou-
rage , et à Beauvais même, de très agréables rela-
tions. Avec les deux mois qu 'elle passe à Paris , cha-
que pr intemps , cela lui suff i t .

— Tout est pour le mieux ; et les Barres , not re
cher vieux domaine , vous ne m'en parlez pas ?.. .

— Oh I lui réclame bien la présence : il y a des
ré parations qui s'imposent , je n 'ai pas le courage
oc les entreprendre à moi seule , cette besogne dépas-
serait mes faibles forces. J' espère que tu t'en char-
geras, puis des intérêts matériel s le sollicitent aussi.
J' ai des fermes à relouer , des valeurs à replacer . Ne
l'imagine pas , mon pauvre enfant , que ton congé va
te laisser absolument en repos.
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— J ne le désire pas, répondit gentiment Clément,
il est trop juste que je vous vienne en aide.

j Ils causèrent  longuement encore, on avait apporté
les lampes , et l 'heure du dîner les surpr i t , attardés.

— A propos, f i t  madame de Saint-Prieix , prenant
le bras de son fils  pour passer dans la salle à
manger , j' oubliais de te dire que j' ai invi té  Monique
de Lapalet à venir  passer un mois ici.

— Ah I f i t  Clément indifférent .
— Oui , repr i t  sa mère , la pauvre enfant  est si

seule , si triste avec sa grand' mère I elle n 'est jamais
sort ie d'Ennevec , ce n 'est pas de son âge, aussi ,
comme son double deuil d'orpheline prend fin ces
jours-ci , je l'ai réclamée pour lui faire faire  un peu
connaissance avec le monde, cela ne te contrar ie
pas ?

— Pas du tou t , au contraire , j' aime beaucoup cet-
te enfant.

II

En d e m a n d a n t  à son fils  de revenir près d' elle ,
clans le but  uni que de lui tenir compagnie , madam e
de Saint-Prieix ne lui avait pas dit le véritable
motif qui la faisait le rappeler.

Elle était trop vraiment  maternelle et , partant ,
trop dévouée , pour vouloir sacrif ier  à ses seules pré-
férences une carrière que Clément aimait.  Mais cette
carrière lui paraissait , sinon mettre  obstacle à l'éta-
bl issement du jeune homme, du moins le retarder
un peu. Sans cesse absent de France , Clément n 'avait
guère de loisirs  ni de facilités pour s'occuper de son
mariage. Il n'y pensait même pas. Et , comme bien
des mères , madame de Saint-Prieix rêvait de marier
bientôt son fils. Il lui semblait que sa tâche ne
serait terminée que lorsqu'elle y serait parvenue ,

cg mes mes BI
i Itos7 lectrice? !m " BI
H at lecteurs ||
es m
CS l i ront avec intérêt notre B)es §
|(j| nouveau K|

ff Feuilleton du MARDI 3
cs ics m
CS LE Blcs m
o ri/IKi/t ili $*
CS QE B)

1 CLÉMENT i
es ;aes ni par i
| Mary FL O RAN gj
es 1es mgggggggggggggggg§

.wj-re ŵre»—___~«_WTT«>-W ¦  ii i ¦ II I 11 , T___nrrm--rr----TTff-m —m IIIIIMMIIII

simp le el vraie , il prend ses mains qui tremblent ,
embrasse son f ron t  où la sueur d'angoisse commen-
çait à perler , et laissant dans son accent ému revi-
vre tout  son passé d'en fan t  :

— Maman I murmure-t-i l .
Elle , a un cri , un cri de joie i n f i n i e  :
— Mon fils I
Et cette joie , après l 'inquiétud e vaine et insensée ,

mais poignante de tout  à l'heure, la laissant sans
résistance, elle se met à p leurer en l'embrassant.

Puis elle desserre les bras noués à son cou , elle
se recule pour  mieux le voir , et un sourire orguei l -
leux lui v ient  aux lèvres devant  cette jolie tête fine
el expressive, ces grands yeux sombres el tloux ,
cette longue moustache noi re  dont le contraste avive
la f ra îcheur  du te int .  Son regard de mère a v i t e
passé son inspection rap ide : pas de commisures aux
lèvres , de ces plis lourds ni de ces cercles bleuâtres
do la débauche ou de la maladie ; point non p lus
au f ront  découvert , de ces rides précoces qu 'amè-
nent les soucis ou les chagrins ; les joues ont gardé
leur pléni tude et leurs couleurs do santé , et le re-
gard , cette franchise qui l'ouvre jusqu 'à l'âme et
dans lequel madame de Saint-Prieix se reconnaît.

Non , on ne lui a pas changé son fil s, et , comp lè-
tement  heureuse , ell e l'embrasse de nouveau.

Mais bientôt ,ils sont tous deux dans le coupé ma-
ternel , ils se t i ennen t  la main , se regardent , et , le
cœur trop p lein de choses à se dire , se taisent , ne
sachant par où commencer. Elle étend sur les ge-
noux de Clément l'épaisse couverture  de f o ur r u r e ,
avec celle sol l ic i tude prévoyante  des mères , qu 'au-
cun sen t iment  ne peut écarter de leur esprit ; et lui ,
dans la f ie r té  de sa belle jeunesse robuste :

— Laissez , d i t - i l , je n 'ai pas froid.

qu 'après celui de ses deux sœurs , elle aura i t  assuré
I avenir de son fils.

Veuve depuis presque dix ans , elle s'était consa-
crée toute à ses enfants  : le comp lément et le bul
cle ses effor ts  étaient de créer à chacun un foyer
qui remp lacerait le sien , lorsque la mort le fera i t
vide. Pour ses filles , ses vœux avaient été comblés.
Elle avait eu la main heureuse dans le choix de
ses gendres ; main tenan t , c'était à Clément qu 'elle
voulait  et devait songer . Il avait v ing t -hu i t  ans, le
bon âge lui semblait-il : déjà les avant-coureurs de
1 exp érience de la t renta ine , en même temps que le
reste des illusions de la vingtième année ; et en
pleine puissance, tous les sentiments généreux , en-
thousiastes et confiants  de la jeunesse dans la sp len-
deur de son complet épanouissement. Combien celle
de son fils  lui semblait séduisante et pleine de pro-
messes 1 Lo prisme maternel n'était pas embellir un
peu son enfan t  à ses yeux , mais elle était trop fine
et trop sincère à la fois pour  s'abuser comp lètement
sur lui , et elle le jugeai t  bien tel qu 'il méri ta i t  de
l 'être : l'esprit élevé et le cœur haut  placé , une na-
ture tendre et délicate comme celle d'une femme ,
avec une énergie calme, qui ne faisai t  point  parler
d' elle, mais qu 'on sentai t  latente en lui ; la modes-
tie un peu insouciante au vrai savoir qui sied au
vrai savoir , la raison sereine , sans austér i té , qui de-
vient  la plus souriante  des sagesses, et la belle gaîté
d'un homme heureux.

Heureux , il l'avai t  bien été jusqu 'à ce jour , et il
impor ta i t  à sa mère, puisqu 'elle allait  le fa i re  c h a n -
ger de vie , qu 'il le fû t  toujours a u t a n t , . s inon p lus
encore , dans sa nouvelle voie.

(A suivre.)




